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Quelques Mots d'Introduction

CLAMART est actuellement une commune l'une des plus étendues
ries environs de Paris, de pins de trente mille habitants. exucte­
ment 29.860 au recensement de 1931 non compris le personnel de
;'hôpital militaire cl autres établissements. Elle est appréciée non
seulement de sa population, mais encore des innombrables Parisiens
qui viennent y respirer :rnx jours d'été.

Clanrnrl, avec son vaste territoire, s'étendant du Clos-Montholon
jusqu'aux confins de Vi//aco11blay (autrefois rattaché à sa vieille
seigneurie); avec son importante agglomération formée surtout de
petites villas et maisons entourées de jardins ou de jardinets; avec
son bois charmant qui fait partie de la forêt domaniale de Meudon;
Clamart est certainement l'une des plus favorisées, parmi les commu­
nies de l'immédiate banlieue de la grande ville.

A vrai dire, Clamart ouvre plutôt la « région parisienne » et,
après les communes suburbaines, elle est la plus proche du « plus
grand Paris ». A moins de quatre kilomètres une petite « lieue »,
t•fil-on dit au temps jadis des anciennes fortifications, cet ancien
« village » n'est, par le chemin de fer, qu'à onze minutes de ln
yare ,llo11/panwssc par les trains ordinaires, et hui/ minutes seule­
ment par les directs. Ceux de la ligne de Versailles-Rive Gauche el
les « navettes » de Montparnasse à Clamart en desservent la station,
avec une fréquence, à certains moments de ln journée, qui est de
quatorze trains :i l'heure, cl bien souvent combles. Que sera-ce lorsque
nous aurons les trains électriques ? Pour leur service la voie ferrée
est dès longtemps appareillée : des rames « réversibles » de wagons
spécialement aménagés fonctionnent cli-}à, mi-partie, mues par la
vapeur, aidée d'un servo-moteur électrique.

Clamart est, de plus, desservi par les lrnmwnys 89, « Hôtel-de­
Ville i1 Clamart », avec ses services secondaires « 89 barré », partant
dt· la porte de Versailles ou de la rue de la Convention;-- 90,
« Clamart-Gare à Clamart-Mairie »; 94, « Malakoff-Closeaux à
Clamart-Fourche » (et qui devrait aller jusqu'à la place Hunebelle);
-- les autobus EJ, « Clamart-Mairie au Petit-Clamart »; - EU,
« Clamart«Mairie (Paris) Porte de Saint-Cloud ,, ; - el celui de la
,, Porte de Versailles au Petit-Clamart ».

Par les tramways cl autobus aboutissant à la Porte de Versailles,
Clamart est, de plus, à proximité de l'ancien Nord-Sud et de ses
prolongations déjà commencées, en correspondance avec le tramway
26 et l'autobus AG on V/AG; enfin, par le tramway 94, en correspon­
dance avec le B, « Malakoff-les Halles ».

C'est dire que le territoire comportant Clamart cl le Petit-Clamart
(nommé pendant quelque temps Petit-Bicêtre) et passant par le
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Soleil-Levant et le Pavé-Blanc, est bien desservi par les moyens
publics de transport en commun, et en communication facile et
permanente avec le centre de Paris.

Aussi, la plupart de ses habitants actuels ont-ils leurs occupations
dans la capitale, qu'ils soient employés de bureau, ouvriers d'usine,
professeurs ou artistes, administrateurs de sociétés ou de grands
magasins. Ils constituent, pourrnil-on dire, les Clamartois « d'adop­
tion » : c'est un petit nombre seulement qui représente encore le
vieil élément foncier et origin,.1 du pays, alors que Clamart n'était
que cultures el vignobles.

Ce n'est pas d'aujourd'hui que les iParis-iens s'inléress-ent ù
Clamart : les dictionnaires pittoresques édités il y a pins de deux
siècles en vantent déjà le charme. Les anciens historiens de Paris,
des xvIr el xvIr siècles, et surtout LE BEUF, dans son ouvrage On­
mental (1754), parlent avec détail de cc qui concerne celte comntU!lC.

En des temps rapprochés, Clamart a suscité plusieurs essais b.istc­
riques de BARBAROUX, vers 1800, -réunis ensuite en volume (18GD) ;
de CARITTE, (s. d., 1894); de BouRNON, le savant archiviste officiel­
lement chargé des monographies des communes, 1903; de GUASCO,
1913. Il faut y joindre l'intéressante conférence donnée par • ie
Docteur PERET en 1928 publiée au profit des ouvres d'assistance
anti-tuberculeuses et les ouvrages généraux sur l'histoire de la
banlieue parisienne.

Mais les ancien-nes archives réservent encore de nombreuses
surprises aux amis du passé, cl, bien que dispersées en divers dépôts
à Paris, Versailles, elc., elles sont cxlrêmemenl riches, el permcllcnl
de compléter, ou même de corriger, ce que Pon a pu dire déjà sur
l'histoire de celle commune.

Dans cc petit Guide, cherchant à intéresser à Clamart ceux qui
!'habitent ou le visitent, j'ai utilise plusieurs documents non encore
étudiés; en atlendanl une future et complète Histoire de Clamart,
puis-se ce modeste opuscule contribuer à faire connaitre ce que le
pays eut de bien el de beau à toute époque, à faire aimer de tous,
les origines cl le développement d'une vieille commune des environs
de Paris.

Et, comme le dil Camille .ru1.1.1AN, l'éminent aca,démicien, le
professeur de noire histoire nationale au Collège de France, qui,
justement, consacrait toute une année de ses cours à l'étude de la
banlieue parisienne: « Parler du passé sans étudier le sol qui a
nourri les hommes, el les pierres qu'ils y ont dressées, c'est propre­
me-nt déraciner noire histoire. > (Camille Jullian, Au seuil de noire
histoire.)

P. S.- Savez-vous, amis lecteurs, que s'il n'existe en France
aucune autre ville du nom de Clamart, il en est une dans .... l'Amérique
du Nord ? Pourquoi ce nom, cl quels lointains émigrés la fondèrent ? •••



l.- Une Maison de garde, au bois



- G -·

Un peu d'histoire
Parisiens, qui ayant quillé le centre de la grande ville, descendez

du chemin de fer à la station de Clamart, savez-vous que déjà vous
mettez le pied sur un sol que ses souvenirs rattachent un peu à
l'histoire générale de noire pays ?

La gare actuelle occupe, en effet, une ancienne propriété des
e grands argentiers » de France au xvr siècle, el d'une famille
illustre : les Montholon. Une culture potagère el maraichère, tout à

la fois verger et vignoble apprécié, tel fut l'ancien Clos-Montholon,
sur les terrains duquel s'élèvent maintenant les remblais des voies
ferrées. La principale entrée de cc grand enclos se trouvait sur la
roule ou « voie » de Paris, à peu près au passage à niveau actuel
appelé lui-rnême à prochainement disparaitre -, et le long de la
petite place qui subsiste encore, plantée d'arbres, et que borde l'extrêè­
mité du vieux « chemin » de culture, devenu « rue » du Clos­
Montholon (1).

(Ce derier nom passe aussi peu à peu au nouveau quartier
voisin, en formation sur la commune de Malakoff, elle-même détachée
de l'ancien territoire de Vanves.)

Pour les excursionnistes qui viennent à bicyclette ou en auto,
ou en tramway, l'accès de Clamart est un peu différent, bien qu'a!ou­
tissant toujours à la même rue de Paris. ::\fais·, quel changement
depuis le temps où le « bonhomme » JEAN DE LA FONTAINE et CANO,
dit DE BERGERAC, fréquentaient Clamart !

Dans ce temps-là, le Parisien, venu ordinairement à picà, sorti
par la porte de Vaugirard, traversait la campagne ( ! où est-elle ?)
dès ce dernier « village », puis par Issy et Vanves. Dans cette dernière
commune, la rue J.-B.-Potin (qui est l'ancienne roule) offre encore,
(pour quelques mois seulement), avec ses vieilles bornes et ses mnrs
couverts de mousses, le long du parc de « Monsieur le Prince », (Parc
Falret), le même aspect qu'elle offrait lorsque seigneurs, bourgeois
el « menu peuple » venaient, au temps de Louis XIII se divertir à
Clamart, et vider à sa « taverne » rustique el réputée, un pot de
petit vin du pays.

'L'aspect du chemin était des plus engageants : il fallut le mauvais
état où il s·e trouva vers 1770, pour obliger les voilures à prendre
d'autres directions. Ces, voilures, alors, sortaient de Paris, de préfé­
rence, par la « barrière d'Enfer » et la roule de Châtillon, d'où elles
arrivaient à Clamart par la « voie » du même nom, elle-même extrê­
mement ancienne.

Quant aux « personnes qui voudroient y venir à pied, dit un
petit guide de cette époque, ce n'est qu'une promenade, qui n'est
pas sans agrémens ». On marchait mieux de ce temps-là qu'à
présent !

Les ingénieurs royaux avaient tracé un plan de rectification qui
devait, de la « voie de Paris », faire une belle avenue allant en droite
ligne jusqu'à l'entrée de Clamart, dont l'agglomération commençait
alors à la rue Chef-de-Ville; la Révolution arrêta la réalisation de ce
projet : il était complété par le redressement du « chemin » de Saint­
Cloud, depuis le Calvaire (disparu) du coin du sentier des Rochers
(haut de la rue actuelle du Moulin-de-Pierres), jusqu'aux limites de
la commune. Par suite de cette non-réalisation, les haibilants de

(1) Sur ohaque nom d'édifice, de site, de rue, de personnage, consulter
les répertoires qui terminent ce guide, page 32 et suivantes,
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Ciamart durent alors emprunter, en venant de Vanves, le mauvais
chemin de terre qui longeait le Clos-Montholon, et cela' encore vers
1850, lors du tracé et de la rectification de la route, tracé nouveau
devenu, dans Vanves, l' « avenue de Clamart ».

II. - Silex Préhistoriques
En haut : Silex taillé en forme de buffle

En bas à gauche: Perçoir. A droite: Pointe de flèche

Ce n'est donc pas d'aujourd'hui que ce coin de banlieue est
apprécié : il l'était beaucoup plus anciennement.

Car, dès le moyen âge, il en fut de même : chevaliers, écuyers
ou « officiers » de la mai-son du roi, fonctionnaires tel que le
« maitre-queux » ou chef des cuisines du roi saint Louis, avocats
au Parlement ou gros « bourgeois » de Paris, aimaient avoir à Clamart
leur propriété d'été, ce qui 1·eur valait parfois une part de « seigneu­
rie ». Mais il y avait plus longtemps encore que les populations
s'y portaient.

Bien plus longtemps, en effet, puisque, ici, fui déjà une station
ou un établissement stable, à celte époque que les savants nomment
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néolithique, el dont on admcl que la période finale s'inscrit, pour nos
contrées, environ trois mille mis avant notre ère !

Les. spécialistes rapportent à ces temps lointains, le site d'un
atelier de pierres taillées, armes el ou/ils, que l'on y a trouvés par
centaines, découvert dans le bois, il y a cinquante ans, près de lu route
cavalière du Trou-aux-Loups. Notre secrétaire général, M. A. Régnier,
y a lui-même ramené à la surface du sol, des racines· d'un vieux
chêne abattu, un racloir-perçoir d'un délicat travail, cl, d'un endroit
voisin, 1111 curieux silex représentant un animal du type l.Jo"idé, assez
semblable à ceux que nous révèlent les peintures artistiques des
hommes des cavernes, témoignages d'une civilisation déjà bien formée.

Sur le chemin de la fontaine des Lains (), M. Laville, prépara­
teur au Muséum, el not•re concitoyen, a recueilli une hache magnifique
de grès poli, grès analogue à ce-Jui des carrières, assez proches, du
Plessis-Piquet : celle pierre était donc exploitée dès ces temps
reculés.

Enfin, Lous les préhistoriens connaissent la « pierre levée »
nommée Pierre-aux-,\Ioines, qu'ils désignent sous Je vocable, peul­
être impropre, de Menhir de Clamart.

De temps moins lointains, on a trouvé à la lisière du bois, quel­
ques pièces romaines: viennent-elles de la cavalerie de Jules César ?
'est jusque là,effectivement, que celle-ci poursuivit, après la grande
bataille de Vaugirard or le chéf patriote Camulogène trouva vaillam­
ment la mor,' lés restes de l'armée gauloise qui couraient chercher
un refuge il'ux collines de Meudon, dans la forêt.
Puis, l'ancien « Grand Cimetière » de Clamart, avait conservé un1

certain nombre de sépultures gallo-romaines : elles prouvent qu'une
population fixe habitait cet endroit. Voir page 31.

A ces époques anciennes remonte le nom original de CLAvMAn,
comme on croit le lire sur une charte du VII" siècle, ou peul-être
mieux CLANMAn, nom de forme celtique, signifiant, dans la première
de ces orthographes, le CLOS DE L'ETANG (i). Il est extrên1e.ment
remarquable que cette traduction française ait continué à désigner,
jusqu'à ces derniers Lemps, la propriété placée derrière la vieille
église, où était situé le jardin d'anciens seigneurs.
Il y avait aussi, au cœur clu pays, une inqiortante Villa : cc qu'on

appelait ainsi était une grande exploitation agricole. Elle dépendait
du « domaine d'Issy », centre qui s'adjoignait tout le territoire ayant
formé plus lard les communes environnantes (Clamart, Mendon,
Vanves, Vaugirard), et que le roi Chilpéric avait, parait-il, concédé,
en l'an 558, aux moines de St-Vincent (Saint-Germain-des-Prés), pour
le cultiver el en défricher le terrain environnant, de bonne heure
planté de vignes. .

Le temps a détruit malheureusement, du fameux « Polyptique »
d'Irminon, les feuillets qui contenaient l'inventaire des « colons »
clamartois de ces temps-là (3). Mais les vignes de Clamart ont
traversé les siècles et la fête de Saint-Vincent, leur antique patron,
était encore célébrée avec éclat au début du siècle actuel. Plusieurs
fort anciennes caves de vignerons, creusées clans le tuf, subsistent

(1) Je restitue ici l'orthographe cl le nom anciens : des Lains, non
« des Lins », ni c. des Lynx », et encore moins, comme une écriture défec­
tueuse l'a fait transcrire : « de S. Louis »!

• (2)
1
El pas du lout de « Marc •• ou de « Médard •, étymologie fantai­

sistes .
(3) Mais ce qui concerne des localités voisines ayant été conservé, on

peul s'en servir pour restituer la physionomie de la population et des
exploitations auxquelles elles se livrait en ces époques reculées.



encore dans la partie haute du vieux Clamart, formant de véritables
souterrains.

Vers l'an 1100, Clamart s'agrandit : Je village était formé. Une
purlic des terres que l'abbaye Saint-Germain-des-Prés y possédait
passa aiI nouveau monastère de Suint-:\Iartin-dcs-Champs (devenu le
Conservatoire des Art s-et-Métiers), qui eut la charge d'entretenir
l'église et le curé, qui, déjà, as·surait le service de f'a paroisse. De

gt
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Ili. - )lenhir de la Pierre-aux-Moines

grands propriétaires y apparaissent peu à peu. Une famille noble
porla même, au xur· siècle, le nom « de Clamart » : elle se fondil
dans la famille d'un « sire de la Villa-Escoublen », (Villacoublay).
C'est des héritiers de cette famille, la principale de celles entre
lesquelles se répartissaient plusieurs seigneuries de Clamart et dé
Fleury, que proviennent les armoiries officielles de la commune:

D'azur à un chevron d'or, accosté de trois roses au naturel, qar­
nies de sinople (verdure), posées 2 el 1. On leur a adjoint comme
« support », deux ceps de uiyne entrelacés, symbole de l'antique
source de prospérité du pays.

Ainsi, par chaque détail, Clamart moderne tient à quelque trait
de son histoire passée.

Vers la fin du xvIr" siècle, la commune vit ses droits seigneuriaux,
qui représentaient les anciennes redevances dues par les héritiers
des primitifs « colons » qui défrichèrent Clamart, rachetés par le roi
Louis XIV, sur la proposition du célèbre ministre Louvois. Par cc
rachat, le roi de France devenait «le Seigneur de Clamart! .. La proxi-
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mité du parc royal de Meudon en fol la cause. On n'en excepta que
P'important « fief Chefdeville », en dernier lieu propriété de la famille
de Barral, et qui donnait lieu à des contestations d'héritage fort em­
brouillées. Et si, au temps de Louis XV, les habitants pauvres eurent
à se plaindre de certains fonctionnaires du domaine, à propos de Cagots
de bois sec, le roi lui-même ,donna raison aux « syndics » ou offi­
ciers municipaux de Clamart, en reconnaissant le bien-fondé de leurs
droits.

Ces syndics étaient élus par les habitants, et se réunissaient pour
délibérer, en plein air, l,e dimanche à la sortie de l'église; Je premier
d'entre eux eut souvent la charge de « syndic perpétuel », qui devint
celle des « maires ».

Malgré le degré de prospérité où le village était alors parvenu, les
habitants de Clamart, mécontents des dégâts que les- animaux de la
forêt et des chasses royales de Meudon faisaient dans leurs cultures
du Plateau, el eux-mêmes travaillés par une Société de pensée d'ins­
pration franc-maçonnique, embrassèrent avec ardeur la cause de la
Révolution ... après· avoir témoigné à Louis XV1 de leur loyalisme. Ils
pensaient, chose curieuse! trouver dans le nouveau régime une véri­
table « autonomie • communale - ainsi avaient-ils compris le mot
de « liberté » chose q_u'aucune administration officielle, fût-elle
révolutionnaire, ne pouvait accepter. Les luttes réitérées des con­
seillers clamartois contre les représentants des divers gouvernements
ne contribuèrent pas peu à maintenir cet esprit frondeur qui dura
chez eux une bonne partie du XIX' siècle.

En 1848, la plantation d'un « arbre de la Liberté » sur b place
de la Mairie, pour remplacer celui qui était déjà mort au temps de
la Terreur, renouvela les sentiments des « vieux républicains qui,
à l'occasion du « banquet démocratique » annuel et traditionnel,
allaient arroser de vin, renouvelant les antiques libations, les racines
de l'arbre pour le fortifier; ils continuèrent même de le faire en
cachette, pendant le second Empire !

Si le banquet démocratique garde toujours le caractère d'une
tradition vivante, les autres coutumes, ou ces luttes, ont disparu. Les
hommes el les événements, heureux ou malheureux, se chargent, en
noire siècle, 'de faire tout évoluer rapidement.

Placé 'dans- la banlieue de Paris, Clamart, au cours des àges, a
souffert des sièges, et des batailles qui se sont livrées autour de la
capitale, spécialement au commencement du xv siècle (guerre de
cent ans), vers la fin du xvr et le milieu du xvr; ce petit pays a
cruellement pâti en 1870-1871, pris -entre deux feux sous un bom­
bardement intense, dont l'pn de ses historiens, Barbaroux, fui la vic­
time. Mais, ses ruines réparées en quelques années, la commune ne
cessa de prospérer : 1914-1918 l'épargna, et, si quelques obus ou
torpilles tombent à côté d'elle, son territoire demeura indemne.

Le « plus gran•d Clamart », l'actuelle el coquette cité, s'est sur­
i out transformée depuis moins de vingt ans; elle n'a guère conservé
que Je souvenir d'un passé s'éloignant de plus en plus. "
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Désirez-vous savoir comment se présentait Clamart clans les siècles

passés ? Administrativement, jusqu'en 1791, où il fui compris dans
le « département de Paris • 011 de la Seine, on le désignait ainsi :

Clamart-sous-Meudon, ou encore C/amarl-lc-Vir,m,/Jle, « commu­
lJllUlé de la Géni·rnlilé cl de l'Eleclion de Paris », siège d'une Prévôté et
d'une Justice, dépendant du bailliage de )leudon. Du point de vue
i'cligirnx, tout en étant ·du diocèse de Paris, alors beaucoup plus
vaste qu'à présent, l'ile complait comme « paroisse dn 'doyenné de
Ghâteauforl, archidiaconé de Jouy-en-Josas ». ·
i Ainsi, malgré la proximité, relative, du Paris de ce temps-là, Cla­
mart était considéré comme la c11mpay11e, le prc1111cr pays de la
grande banlieue, qni commençait apri•s Issy; ù la Càle-r(es-.1/011/ins.
, Toni i'allirait si bien ,·ers ce qnc l'on nomme maintenant la« Seine-et-Oise » qne, lorsqu'on fil au temps de Louis XVI, <'Il 1787,
un premier essai de cc qui aboutit aux ,Ifparlen,ents ac_luels, Cl,n,wrl
fut compris clans le « cléparl•ement· de Corbeil, arrondissenen! de
Bourg-la-fieinc >. ,' ·
· ·; C'étnit un gros yillage, ayant ponr annexe Flcuru qui, ·rlep1;i, 1 ïG l, .
Il él\\ -rattaché à :lleuclon. )lalgré cela, nnc partie des propriéts de
flcury se sont .agrnndies sur noire commune : le bureau de pose de
Clamart, fondé en 18:rn, dessert loujonrs le quartier de la porte de
fleury qni est snr )lcndon, cl les limites des cieux territoires, qui ont
tlonné lieu de cc côté, depnis cent cinqnanlc ans, i, de curieuses
contestations, forment encore une question épineuse; malgré les
apparences elle n'est pas encore résolue .. ,. ·· Au xv siècle, on complait, pom· Clamart seul, cent << fcnx ~; au
xIr", le ·double pour. toute ln commune. Cc qui fait environ cinq

six cents :îmcs· ,·ers la fin du moyen ùgc; neuf cent à mille pins
!arc!, cl douze cents cinquante en y comprenant Fleury, Cc n'es·t ,1u':'1
partir de 1836 que l'agg_Iomération de Clamart proprement dit com­
mança à dépasser un millier .d'habitants.

Les anciens recensements ne comptent pas les propriétaires <les
grands domaines, qui n'étaient pas « du pays ». Parmi ceux qui seuls
sont dénombrés, pour prendre une époque relaliYement peu lointain,•,
Je recensement. fait en 1789 indique liO /< ,citoy_cns » ,chefs de famille,
avec la proport-ion'eonsidérable de pl ,, gros propriétnil'es »1 5G « pro­
priétaires moyens », et seulement 53 sans propriété, Clamart, à la
veille de la •Hévpl·ution1 .était donc loin d'être. une pauvre bourgade.
' Dans les deux premières de ces catégories, citons quelques noms
d'anciens habitants dont les familles se sont perpétuées : Abraham,
Bonnelais, Brissard, Corby, Clivin, Boulogne, IIévin, Pépin, Gogue,
Galrneau, · etc. · ·
:' La comparaison est intéressante des diverses professions repré­
entées dans un ancien « Conseil •général » de la « communauté des
habitants ». Prenons, pour rester à la même époque, ]'Almanach qéné­
ral du déparl'eme11/ de Puris pour l'année 1791. Sur :vingt membres de
la « municipalité », on ,comptait 9 vignerons, 3 marchands, 1 fermier
~1:s domaines du roi, DEsPREZ, héritier d'une vieille 'ramille ay;rnt,
depuis le xv siècle.eu « seigneurie » à Clamart, 1 laboureur,
1 maçon, 1 blanchisseur, 1 seul « bourgeois », 1 pépiniériste, FILLAS­
smR, curieux personnage, fondateur, avec la protection personnelle
de Louis XVI, de la Pépi11ièrë· ·alors bien connue, cl protagoniste,
plus lard, desîdées terroristes. li faut joindre à ces membres le Curé,

Commen/ il se présentait
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qui faisait fonction d'officier municipal, pour la tenue des registres
do l'état civil. (Disons, en passant, que Clamart possède la série pres­
que complète de ses registres depuis les premières années du xv1•
siècle, exactement depuis 1527).

Ces statistiques, que l'on peut appuyer de nombreux autres docu­
ments, montrent que le pays était alors tres prospcre, cl s cta1t bren
relevé des ruines que les guerres civiles du xvr siècle et du xIr y
avaient accumulées.

Quel charme, Iorsqu·e la « voie » de Paris, chemin naturel de
Vanves à Clamart, se poursuivait, presque droite, le long des vigno­
bles qui avaient donne à la commune son surnom. Les maisons ne
commençaient alors, je l'ai dit plus haut, qu'à la nie Chef-de-Ville,
A droite, les vignes montaient sans interruption, massées surtout
autour du « Grand Sentier », (la ru-e Denis-Gogue actuelle et le bas
de la rue du Moulin-de-Pierres). A gauche, après avoir laissé le
Clos-~[ontholon, on suivait les prés s'inclinant doucement jusqu'aux
ruisseaux qui les- fertilisaient.

C'est en descendant cette voie de Paris, un beau soir d'été, alors
que la June se levait, que, vers lü30, -CYRANO conçut le premier projet
de ce qui devait être son fantastique Voyage aux Etals de a Lune
el du Soleil. Le charmant et sympathique écrivain était en eifet un
assidu commensal du seigneur de Clamart , Jean de· Cui-gy, pi::,,.' d'un
de ses camarades.

Le pays était d'ailleurs bien fréquenté, et jugé de façon char­
mante : « Vous ne sauri-ez croire écrit LA FONTAINE venu à Cinmart
en 1663-combien y est excellent le beurre que nous mangeons; je
me souhaite vingt fois de pareilles vaches, un pareil herbage, des
eaux pareilles et ce qui s'ensuit, hormis la batteus·e qui est un peu
vieille ».

Des eaux pareilles! Où sont-elles? où, ce ruisseau de Clamart? et
Ir. fontaine des Prés? el la source des Fées· avec son arbre vénérable,
ce gros noyer qui lui-même était un « arbre-fée » ? ...

Le ruisseau, qui fut peul-être l'origine du « Clanmar » primi­
tif , existe encore. A quel endroit? direz-vous. Hélas! depuis que le
petit village a grandi, on a utilisé le ruisseau : caché aux yeux de
tous, réquisitionné pour cause d'édilité, il est devenu ... l'un des
égouts collecteurs de la cité, ce qui vaut mieux que de l'être à décou­
vert, comme il l'a été autrefois. Sa source, qui découle du Bois, cl pro­
bablement en partie alimentée par les déversoirs du « Grand Fossé ».
dans l'ancien « fief Maudestour », (Cité Boigues), formait tout d'abord
un étang, dans le vieux jardin seigneurial : il y a bien peu d'années
que cette charmante propriété a été remblayée el lotie, et l'étang
comblé. Bientôt, s'y joignaient les eaux de la Fontaine Saint-Pierre,
qui, elle aussi, n'est plus· désormais· qu'un souvenir. De là, le ruisseau
traversant une première fois la rue Chef-de-Ville, suivait le tracé
actuel de la rue Thiers et de l'avenue Victor-Hugo (qui succéda au
« chemin des ruisseaux », ce qui explique son tracé en apparence
capricieux), sous lesquelles il passe, envoûté, et allait, descendant,
arroser le Clos-Montholon, et fertiliser le vallon d'Isionval au nom
oublié. Puis, grandissant, il traversait Vanves jusqu'à devenir, com­
me nous le montrent les anciennes cartes géographiques, un affluent
de la Seine! 0

'

La Fontaine Saint-Pierre (dont le vocable a peut-être succédé à
celui d'une ancienne divinité gauloise), était à la fois source abon­
dante et fraîche, abreuvoir et lavoir municipal; beaucoup de nous
l'ont encore vue, sous un aspect vieillot et pittoresque, avec la pierre
commémorative qu'y avait fait placer, en 1710, le « syndic perpé­
tuel » (ou maire), IOUsSELLE.
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Anciens Logis et Jardins

Le ,·icux Clamart élàil .célèbre, ery p1Us de ses vignobles el de
ses herbages, de ses eaux el de son bois, par les beaux jar.di11s cl les
grandes propriétés qu'il· renfermait.

Deux vastes parcs, dont l'un au moins ne fut tout d'abord qu'un
pare de ferme, autour de petits châteaux ou mieux, de grandes mai­
so.ns d~ c,:.unpagne, -s!y r_emarqua1cnl. . , : .. · .

. L'un qui semble directement provenir de l'ancienne villa gallo­
romaine ou mérovingienne, engloba il· IQnl l'e,spacc compris adnclle­
ment entre les rues di Trosy et de Saint-Cloud (des plis vieilles de
Clamart), des Rochers et de la Forêt, (anciennement simples_petites
« sentes ») el l'avenue ou chemin de Meudon. Une ccolc pnvcc de
filles, passage Hévin, est érigée sur l'emplacement de l'habitation
pr-incipale qui fut, vers 1-740,. celle du banquier anglais \VlltTXEII,
char••é. de.s inlérêjs Iinancier-s de son pays en France, et dont les
jardins étaient uniques en leur genre, el réputés fameux. Une partie
des communs; dans· un beau style a la .,Jansarl, s11bs1slc lonJours
(Cour I-Ié,·in), mais lrçs délabrée, ainsi que la grille d'entrée en fer
forgé, du xvIr siècle. '

.- ·
0
), .. J'anlr()- 'exlréniilé, une habitation plus petite cl plus simple,

dite le Pavillon, servit longtemps de \'illégialun· cl'élé :111 poi:ic célè­
. bre et académicien DELILLE. Celle habitai ion du xvnr siècle, lou-
~ jq11ts·_,dcLoul. csl établie s•ur des· subslruclions forl anci·ennc,,. d'un
plan qui semble avoir été celui d'une demeure fortifiée; son jardin
ofre encore quelques-unes des superbes plantations d'autrefois. Le
Pl\villon, seule conslrnclion alors de celle région de Clmnart. domi­
niiil ,_!eux versants; il a donné son nom à tout le « lieu-dil » qui des­
céncJ ,·ers la Vallée-du-Bois, el occupe le n" 1 clc la rue de la Fnrèl,
formant angle avec la rue des Rochers. C'çsl là qt)C Delille·, dès 1780,
cdmpo·sa, puis remania à diverses reprises, son poème des .lartli11s,
applaudi pendant p!us d'ui1 ~i{!cle, el plai1ta de ses mains 1111 ci·drc,
en .1806, en l'honneur de son hôtesse·. ·

Sur l'cmplacemenl de cc· vaste enclos, on a re11co11tré en deux ou
trois endroits des restes de murs anliqnes, 011 au moins cxlrè111c111c11l
a4ciens, surtout au long de la rue des Hochers et de l'allée .1.-B. Bou­
zi.al, clic-même établie sur les fondations d'une de ces anciennes mu-
dilles. · .. ·

L'autre grande propriété de Clamart, tout à côté de la précé­
dente, avec laquelle elle n'en for-mal( p'eul-êlre nu'unc seule à l'ori­
gine, s'étendait le long du ruisse.au, cl était bordée. par les rues cle
Saint-Cloud el du Trosy. Ancien et très impoïlanl lui,mèmè, le « fief
Cfiefç{eville »(du« Chef de la ville », caput 11illai),·poss_édail au moyen
âge, un petit cluilcau de plaisance, (]es dessins existent toujours aux
Archives Nationales); il semble avoir été le berceau de la vieille
famille de bourgeoisie parisienne du même nom.

t Ces deux parcs fur-enl lotis, de 1840 à 1860, et contribuèrent il for­
mer le noyau du Clamart actuel. C'est seulement alors que furen-1 per­
cées la partie haute de la rue de Paris, si élroil·c, el la rue de ·-sç"res,
qui doit sa largeur à sa position de chemin vicinal. De celte autre
propriété, le « pavillon de chasse », comme Je nomment quelques.
auteurs, esl ·devenu le corps principal de la Mairie actuelle.

Acquis par la municir.alilé, au moment du lolissemen-1, cl ach·elé
aux héritiers de la famille DE BARRAL, qui en fut dernière proprié­
la1r.e, 1~ bali,i_nenl se presenlc ayec une plaisante allure. Mais il faut
convemr qu'il est beaucoup mieux, sous son aspect moderne, qu'il
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n'était autrefois. En effet, ce pseudo-château, _où l'on rcma•rque tou­
tefois un beau fronton sculpté de l'époque Louis XIV, au-dessus d'une
fenêlrc à balcon de fer forgé, n'a commencé à prendre son aspect
à la fois imposant cl pimp~nl, -que du temps_ du m:ure I~mrnu_El,LE
(1856-1900) qui le fil ainsi aménager. Ce maire, grand bienfaiteur
de la commune, fil surmouler le !oil par un campanile renfermant
l'horloge municipale, qu'avoisine mainlcnanl la sirène d alcrle.
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VIII. - La Mairie

La grosse lour ronde, d'aspccl féodal, n'était autre que J,c ••• colom­
bier du parc; c'est Hunebelle aus-si qui y ajoula l'étage supérieur el
le loil poinlu lerminé par une élégante aigrette qui le domine si bien.

Ce domai,nc avait son entrée principale au début de la rue de
Pari s actuelle, qui, du numéro 1 jusqu'au 60, suit à peu près le tracé
d'une des anciennes allées de son parc. Une seconde entrée, plus sim­
ple, se trouvait à l'autre extrémité : en ,•.enant de Paris, on l'avail
donc dernnl soi, au moment où la voie s'élargissant, on lrouve à
droile la rue de Sain.L-Cloud, et à gauche la rue Chef-de-Ville. Celte
entrée, formée d'une simple grille, était encadrée de deux pi-liers sur­
monlés de deux Termes-Janus, fort bien traités dans la manière anti­
que, œuvre du xvr siècle vraisemblablement. On peut toujours voir
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ces sculptures, transportées à l'en. lrée du n • 24 de la rue de Paris,
maison,du géomètre M. Giraud. Elles avaient longtemps orné l'entrée
du jardin du café_du Cèdre, où un majestueux cèdre centenaire domi­
nait tout ce quartier. Le cèdre, héritier sans doute de ceux que Fillas­
sier, au xvur siècle, cultivait « en pots », a cédé la place à une
maison de rapport. '

Dans la même rue, d'autre belles plantations ont ainsi disparu :
mentionnons celles dont la place est occupée par la salle, très remar­
quable en un autre genre, du Cinéma Médicis (1).'

IX. - Pujts histerique, rue Taboise, N• 18

Il faut encore citer, pour mémoire, le fief de la Maison-Blanche,
dont une partie lotie assez récemment, a permis d'aménager le Parc
Municipal actuel; le fief de Maudestour, déjà nommé (page 14 ).

Des autres anciens logis ou maisons de maitre que possédait
Clamart, il y a lieu de mettre à pari le n" 18 de la rue Taboise, vaste
demeure du xv11' siècle; elle est sans grand caractère extérieur, mais
à l'intérieur vas'le el confortable. L'entrée de la cour aux ailes en
quart de cercle, a bon air; la propriété renferme un beau Puits ancien,
classé comme monument historique. C'est le logis que je crois avoir
pu identifier avec la maison des Charmont où LA FONTAINE passa

(1) Lequel doit son nom, quelque étonnante que puisse paraitre ln chose
de prime abord, aux derniers représentants de l'illustre maison florentine,
par la lignée belge de Philippe de Médicis, fixée à Clamart depuis un certain
nombre d'années.
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. quelques jours, trop courts à son gré : il faut lire, ~ans_ ses lettres à
·sa femme, l'exquise description qu'il fait de ses jardins. On peut
encore··:idmirer ceux-ci, malgré les transformations apportees par les
ans; il sont vraiment beaux, agréablement situés dans un angle du
bois, cl dignes en tons points de la description qu'en fait le pacte.

Enfin, parmi ces vieilles habitations, la « taverne » ou « hostel­
lerie », la célèbre Auberge, au n" 9 de la re Chef-de-Ville, aurait

X. - L'ancienn0 Aubcrgo (l'une des cours intérieures)

toute une histoire à raconter. Elle d.emcnra, pendant plusieurs siè­
cies, la propriété d'une famille CRESPIXET, dont déjà vers l'an qua­
torze cents et quelques, le peu de zèle à remplir les devoirs religieux
attira au curé, JEHAN DE BONlŒUIL, divers d·ésa::,rrèments. Plus tard,
guinguette de banlieue très fréquentée des Parisiens, elle sert de
prétexte il un ballet dansé à l'Hôlel de Ville en l'honneur du roi
Louis XIJI, le 4 février 1626 : il est vrai que l'auteur du ballet,
le très connu Jacques Bocan, maitre à danser d'Anne d'Autriche,
avait épousé une CHEFDEVILLE.

A la fin du siècle suivant, P'Auberge de Clamart, qui n'a rien
d'une hôtellerie de village, comme l'ont cru certains auteurs, et dont
tous les bâtiments et jardins subsistent encore, vit, en 1794, la dra­
matique arrestation du girondin DE CONDORCET, arrivé de Fontenay,
se cherchant un refuge, el se perdant en commandant à l'aubergiste
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une omelette de ... douze œufs. La commune de Clamart a voulu,
depuis, réparer le zèle terroriste de quelques-uns de ses anciens habi­
tants, en donnant le nom de rue Condorcet à la parlle ouest du vieux
chemin communal dit « des· Yans ~-

Signalons encore, parmi des propriétés d'autrefois, ou ce qui
en! reste, un « miroir d'eau » hexagonal, du xvnr siècle, que nous
avons encore vu environné de vieux et beaux arbres, dans le jardin
du 2, avenue Victor-Hugo. Cc bassin est alimenté pur deux sources.

Quant aux autres anciennes maisons de Clamart, dont on a fait,
ces dernières années une hécatombe un peu trop considérable, on
aurait pu en moderniser quelques-unes, sans les abattre. Habitations,
pour la plupart, de vignerons et de cultivateurs, solidement_cons­
truites de caillou de silex ou de moellon tendre du pays habille de
p!âtre, parfois édifiées à deux ou trois étages, un certain nombre
remontaient aux xv1' el xv11• siècles. Elles avaient perdu le pittoresque
faitage des toits de chaume qu'elles avaient encore au milieu du
siècle dernier, suivant la vieille coutume de la région parisienne :
ceux-ci ont peu à peu disparu, non par la transformation d'un étal
social, mais sous la pression des ... compagnies d'assurance contre
l'incendie. (llustralions pages 13 et 25).

Monuments, Edifices Publics et Autres

LA P1EnRE-Aux-:\!oINES. - L'un des rares vestiges des temps préhis­
toriques aux environs de Paris, ce monument classé est le reste,
soit d'un menhir (nom sous lequel il est connu), soit d'un dolmen
ou d'une allée couverte, à en juger par la disposition des pierres
énormes dont il est formé. Celte disposition était encore plus caracté­
ristique il y a une cinquantaine d'années, nous a dit notre conci­
toyen M. Fiault, qui les a vues placées un peu dilTéremmcnl. Ce sonl
des pierres brutes, dont l'une est « levée » au fond d'une cuvelle
taillée dans la pierre du sol, où coulent l'es eaux d'une source voisine,
dans le bois, sur la route de la Fontaine des Lains (voir plus hanl
p. 8, 9) près du lien dit « la Garenne », non loin du parc de Chalais­
Meudon.

Celle énorme borne doit son nom à ce qu'elle marquait, depuis
le vr siècle de noire ère, l'extrémité du territoire concédé, pour l'ex­
ploiter, aux moines de Saint-Germain-des-Prés.

11 serait à souhaiter que les abords de la Pierre-aux-Moines fus­
sent déblayés et entretenus : ces fouilles ménageraient sans doute
plus d'une surprise. Les· pierres elles-mêmes qui forment ce monu­
ment portent la trace de vieilles inscriptions.

MAIRIE. Place de la ~lairie (arrêt des tramways 89 el 90, et des
autobus). En partie, ancien petit château ou pavillon de chasse, épo­
que Louis XIV, (voyez ~i-dessus, pages 16 ü 23). A l'intérieur, plusieurs
souvemrs anciens; peintures et tableaux d'artistes modernes, entre
autres de Constant PAPE, qui habitait Clamart et y mourut en 1920
(son nom a été donné à la partie de la rue des THUILLES qui va dé
; ?"$;du-oi s 4 l'avenue Scnyrt). Anciens syndics, voir pag.
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EGLISES. - Cu/le catltolique. 1. Saint-Pierre-Saint-Paul; places de
l'Eglise el Ferrari. Intéressante construction de divernes époques_ :
x et XI' siècles, bases du clocher, dont la tourelle d'escalier et la ma­
jeure partie sont <lu XII' ou xIr siècle. Mais le haut et la fleche s_ont
modernes (1875); dans son élat ancien, la tour était plus masse.
terminée par un loil bas· à quatre pans. - Corps principal de ! cdthcc
à trois nefs, dont la' majeure· par.lie fut reconstruite au début du
XVI" siècle (style ilamb'ôy:Jnt); aux frais des moin_cs_ de Saint-Martin­
de Champ s; la première pierre en fut posée le 7 juillet 1504, la con-

• My'€.. .'!
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XIII. - Cfiapilcau de l'Église Saint-Pierre-Saint-Paul

sécration faite le 18 mai 1523 par' l'évêque de Paris Etienne Po­
CHER, ancien curé d'Issy, dont l'assistant ordinaire était le chanoine
Guillaume CHEF-DE-VILLE.

On entrait alors dans l'église par le côté nord : la belle porte
flamboyante, dont les sculptur-es ont été malheureusement détério­
rees, a été murée. Le monument ancien fut terminé entre 1630 et 1634,
première travée et façade, par les soins du seigneur Jeun DE CUIGY,
secrétaire de Louis XIII et protecteur de CYRANO, (dit DE BERGERAC,
bien qu'il fût. .. banlieusard). L'abside actuelle est seulement de 1875,
l'ancien chevet (capsuiii ecclesiae) était carré, comme dans la plu­
part des églises de la banlieue.

Les portes, à deux vantaùx, du même temps que la façade, sonl
ornées du monogramme des saints patrons, deux PP entrelacés. (Un
auteur avait vu, dans ce monogramme, les initiales de ... Henri II el
de Diane de Poitiers : ainsi écrit-on parfois l'histoire!)

Des quatre anciennes cloches reste le « bourdon », nommé Ma-
rie, fondu en 1539, el off-erl par les habitants. .

A l'intérieur, voir pierre tombale de 1565, encore en caractères
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gothiques, encastrée dans le mur de gauche. Quelques chapiteaux
très curieux; malheureusement on ne peut distinguer tous les &lé­
ments anciens de_ceux qui ont etc restaures ou refaits après le bom­
bardement de 1870.

On ne_saurait dire à quelle époque remonte la fondation pre­
mire de l cglise .1e Clamart comme paroisse : c'était, en tout cas,
au m_o1ns _au xr siècle, date à laquelle apparaissent les actes où sont
menl!on_nes cette eghsc cl son pasteur. Déjà au xv", il y avait de plus
un vicaire et un prêtre chapelain chargé de desservir la chapelle
Saint-Claude (ou Sarnt-Cloud) à Fleury. Voir aussi plus bas Ecoles:
et les Grou, page 33. "

~- ~"inl-Jus~pli. Bf,timents provisoires, 145, rue de Paris. Une sous­
eription publique est en cours pour la construction, à cet endroit,
d'un,c grande église_ en rapport avec le développement de cette partie
de Uamarl. L'ctabhsscrncnt de la paroisse Saint-Joseph date de 1922.

3. Chap_ell_e ~ai11/-Fr~mçois-de-Salcs, au Pavé-Blanc, route de Che­
vreuse, destinée à devenir le noyau de la future troisième paroisse de
-Clarnarl.

l.'111/e orthodoxe. - L'afJluencc à Clamart d'un "rand nombre
t!e Russes, Grecs, etc., pour la plupart chrétiens orthodoxes a dêtcr­
miné !'ouverture d'une chapelle, avec un clergé la desservant, dans
une propriété privée, au Pavillon, rue de la Forêt, 1. Vêpres et mati­
ne, le samedi soir, el messe solennelle les dimanches et fêtes.

C11//c prolesla11/. - Eglise réformée, 4G, rue du Moulin-de-Pier­
1•ës. Cullc l,p dimanche après-midi.

Eco1.Es. - llislorique. Dans les siècles d'autrefois, une petite
i,cotc fonctionnait au presbytère (emplacement de la place Ferrari);
l'enseignement y était donné soit par le Yicaire de la paroisse, soit
par le chapelain c)c Fknry, qui résidait au presbytère de Clamart.
Mais les familles indigentes se souciaient fort peu d'y envoyer leurs
t>nfanls. Aussi, plusieurs fondations curent-clics pour objet, au cours
des :iges, soit d'affecter ù l'école des revenus fixes, soit d'aider à la sco­
larité des enfants pauvres. Parmi les bienfaiteurs de l'cnseigncrnent
populaire , auteurs de ces fondations, il faut citer, au xvr siècle, le
cnré Laurent FEIUIAND, natif de Clamart; au XVII", Isabelle TI-IO)US
et Marie HAMoUY; au xII, l'abbé TESNIÈIE.

La première école communale fut installée en 1 ï94, dans la Mai­
ric, alors établie dans une vieille maison en face de l'Eglise, mais
clic demeura, pendant longtemps, aussi peu fréquentée que l'ancienne
école presbytérale.

C'est N'un des membres de la famille des Doras, anciens sei­
gneurs de Clamart au xrv" siècle, qui avait fondé à Paris le célèbre
Collège ,de Beauvais, pour permettre aux enfants des familles peu
fortunées d'êtr,c «ratmtt,menl entretenus pendant toute la duree de
leurs études unh~ersitaires. Par une coïncidence assez curieuse, le
poète DELILLE {voir page j{j) prof-essa longtrmps dans cc Collège, alors
encore existant.

Ecoles communales. Plusieurs groupes scolaires, comprenant
école maternelle, écolc de garçons, école -de filles :

Rue du Trosy; rue Jules-Ferry; rue de Saint-Cloud; - _rue
de la Plaine au Pet1I-Clamarl; - un cmnqueme groupe va cire
construit à 1d :\laison-Blanche, plus une école maternelle rue Gnlhe­
lot.
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Louis XVI, en 1789, el pris sur le pare de_Meudon. Commencé_l'an­
née suivante, terminé seulement en 17)4, il servit jusqu'en 1873. On
peut remarquer, par une singulière rencontre, que la délibération du
Conseil )lunicipal, relalivc à la mise en élut de cc « nouveau » c1me­
tièr-c dù à 'Louis XV,! est. du 21 janvier 1793! Le nom de la rue du
« Vieux » cimetière se rattache à cet enclos, remplacé à son tour
par un autre qui est l'actuel. _ _ . .

Puisque nous sommes sur cc sujet macabre, disons que 111 les
uns, ni les autres de ces champs de repos n'ont de rapport avec l'an­
cien cimetière de ,l'Hôlel-Dicn ·de •Paris, <Jill crcu ,au nom de Clumurl
une si lugubre réputation. Le cimetière avait pris ce vocable à cause
de sa proximité de l'holcl que possédait à Paris au xI siècle un sei­
gneur de Clnmurl, sur l'emplacement de la Halle aux Cuirs, dans le
V' arrondisscme·nt.

PRINCIPAUX SITES, LIEUX-DITS, ETC...
Anémomètre (carrefour de I'), l'un des plus importants de la forèl.

L'anémomètre, instrument destiné à observer et mesurer la mar­
che des vents, juché sur une tourelle, et établi au xvm' siècle,
qui a donné son nom à cet endroit, uulrefois nommé la Petite
Plaine, a disparu depuis longtemps.

Bois-Tardieu (le), lieu-dit lraversé par le haut de l'avenue de Che­
vreuse. A pour origine une ancienne propriété de la famille
Tardieu qui, depuis Henri IV, a fourni à la ville de Paris Ioule
une série de « lieutenants-criminel » (préfets de police) el, de
nos jours, l'homme d'Etat M. André TARDIEU.

Carrières. - Elabli sur une assez -forte épaisseur de moellon, le sol
de Clamart a été percé d'une ccrluine quanlilé de carrières
cxploilée.s par des puits et galeries, A peu près épuisées, elles
offrent parfois encore là silhouelle curieuse de ,eurs roues cl
trilles (treuils) abandonnées, envahies d':irhrisscaux el d'herbes
folles.

Champs-Faucillon, très ancien lieu-dit, entre le « Soleil Levanl » el
le Plessis, portail déjà ce ,non\ au x111' siècle.

Chef-de-Ville (ou Ché'clcville, ancienne orthographe reproduisant
la vieille prononcktlion), l'un des. imporlants « fiefs » qui ont
contribué à former Clrimarl, el clcinl le nom est toujours conservé,
depuis des siècles, par ln rue du même nom. Pages li. 14. ct.c.

Cité (la), dési\{na, presque jusqu'•à nos jours, la partie centrale du
vieux Clamarl, à l'entrée du passage Hévin actuel, non loin du
« Village » (voir cc 110 111) : la rue du Trosy s'appelail à cet
en·droil « rue de la Cité ».

Cité Boiques. Page 14.
Cité Laisnier, établie dans une partie de l'ancien parc cle Barral, dont

elle suit à peu près l'une des allées transversales, en a conservé
une grille cl. de belles futaies, réparties dans les propriétés qui la
bordent. Elle doit son nom à Laisnier, ancien graveur de la
Banque de France, qui acquit ce lotissemenl cl l'amé1rn"ea vers
1860. " '

Clos Montholon, Pages 6, 14, 30.
Côte-des-Moulins. - Tou.te ,la partie de la hauteur qui s'étend du

sentier des Rochers jusqu'à Issy, et qui était dominée par le Mou­
lin-de-Pierres (voir cc nom). La rue de la Côle-du-Moulin a con­
servé ce vocable.

Croir-Blanche, ancien nom de la partie du bois situé derrière la
Cité Boigues; cet endro1l renferme d'imporlanls souterrains dont
certains sont des restes d'aqueducs et d'égouts; les autres, de
vieilles caves de vigneron.

Crouy, ancien nom d'une partie du JJlateuu. Une route du bois a
garde ce nom : elle était accompagnée . d'une tour qui, depuis



33­

la fil~ ~u xvm·· siècle jusque vers 1850, servit pour l'un <les relais
du télégraphe Chappe.

Ecoles, pages z9 el 3U.
Eglises, _anciens Curés et Chapelains pages 9, 12, 20, 28, 29, 37.
Etang des Moines (d') et les Feuillants, entre la route de Chevreuse

et le Plessis, désignent les champs possédés et cultivés par les
religieux de ce nom, établis autrefois au Plessis: monastère de peu
d'importance, qui ne dépassa guère plus de dix moines el quel­
ques novices, de l'ordre de Citeaux.

Fleury. -- La « voie » ou rue de Fleury, détournée de son tracé pri­
mitif lors de l'établissement du chemin de fer, va de la place
de la Gare jusqu'à Meudon. Elle sert en partie de limite entre
les deux communes. Mais, tandis que le côté de celle voie, numéros·
impairs, qui est sur Clamart, s'appelle « rue de Fleury », le côté
oppose, numeros pairs, qui est sur :\leudon, est ,nommé 4 du
Bois de Fleury ».

Fontaines (anciennes) et Sourc,es, -14 el s. - I( y a encore une « rue
de kt Fontaine », derrière l'église Sainl-PierreJSaint-Paul. Dans
le hois, la source près de Chalais, qui porte depuis cent ans
le nom de « Fontaine Sainte-:ifaric », à l'eau toujours claire,
abondante, et <l'une température constante en toute saison est un
:,gréable lieu d'excursion, bien connu des promeneurs .. .' el des
amateurs d'eau pure.

Pos.,c-lJa:in (la), pillo1·esque site de la commune du Plessis-Robinson,
Umilrophc cll· la nôtre, et où mène un chemin -du même nom. Ce
vocable, dont nous ignorons lu véritable signification, se retrouve
dans plusieurs localités des environs de Paris : « bazin '» peul
signifier « profond » ou « plus bas».

Fourche (la), cmbrauclremenl cle la rue de Vanves, à la hauteur du
n" 206 de la rue de Paris, point d'arrêt des tramways. C'est un
point d'intersection à la rencontre des deux rues, mais nulle­
ment une « place », comme on le nomme quelquefois.

Galvents des), important lieu-dit, sur la hauteur, vers Fontenay, el
où se trouvaient autrefois les fondations d'une très ancienne
tour. On a prétendu que ce nom était une corruption de « Qua­
Ire Vents » : il est plus probable qu'il désignait, dans la qualité
des terres labourables, la région où l'on cullivait l'avoine, « l'avè­
ne, (alvène) ». Des terres de ce genre sont appelés « galvinie »
dans le langage picard du moyen âge. Une rue et un sentier con­
serven I ce vieux nom.

Garrements (les), lieu-dit situé à la .fois sur Jialakofî el sur Clamart;
rues du même nom placées sur ces deux communes, mais dont le
tracé ne se raccorde pas!

Grour (des). -Encore un vieux nom du XII' siècle. Il désignait jadis,
dans la banlieue, des champs où se récoltaient les moissons des
grtts ou « grosses dimes » servant à l'entretien de l'église el du
clergé. A Clamart, la plupart avaient successivement été vendus
au cours d<es ùges; les dernièr•es propriétés des moines de Suint­
Martin-des-Champs avaient été aliénées en 1516, pour fournir
aux dépens de la reconstruction de l'église.

Lors de la liquidation des biens d'église, il !,a Révolution, il
n'y avait plus que la modeste quantité de 9 arpents environ ap­
partenant à la paroisse de Clamart, el 10 encore possédés par les
primitifs propriétaires, les Bénédictins de Saint-Germain-des­
Prés à quoi il faut joindre les quelques terres des Feuillants (voir
ce nom) du Plessis-Piquet.

Un sentier, une impasse, un passage ont conservé à Clamart
le nom des « Groux ».

lsionval (Clos-Mo11l/iolo11) ,14.
Justice. Le lieu du gibet de l'ancie111w justice criminelle de Cla-



mari, placé dans la forèl, a laissé son nom à la route cavalière où
il se trouvait, et à l'important carrefour voisin.

Lains, lins ou lynx {fontaine el route des), page 8.
Maires, Mairie, pages 16 et suivant.es, 26, 30. . .
Marizais (les), ou Marisais, lieu-dit placé entre la « voie de Paris

et le « chemin » de Fleury. La rue Brissard actuelle est l'ancien
« chemin des Hauts-Marisais »; celui des « Bas-Marizais » est
représenté par la rue Cécille-Dinant. Ce nom désigne un endroit
primitivement marécageux, dans les_ actes lntrns du moy_en-a~_e,
marisii. LC's « ·Marlsais » 'de's·cen1da11en:t ve)"s « J.e. Bas d-es1 rul!S­
seaux ». Les plus bas de ces terrains sont maintenant remblayés
au ni-veau du 'Sol en'virrnnn,ant.

Maudestour (fief), nom primitif du quartier nommé Cité Boigues, el
resté propri'ét-é ptivée; ·voir µage 14. · .

Jlou.lin-de-Pierr,es, le plus important des anciens moulins de cette
. côte, situé •au'lrefoi!s près de la rue de Saint-Cloud, n 58 a-ctuel,
au point culminant. Plusieurs chemins y con-v<ergea:ien1, venant
même ide commlin-e:s ·voisines. Détruit définitivement en 1870, au
cours des combats violents qui ·eurent Heu à cet endroit. On a
donné son nom à la rue modemne qui va de la rue Condorcet à la
rue d,e Sé.int-Cloud, et qui a réuni J.e tracé d'anci-e·ns senli-ers.
Voir page 6.

N. D. de Clamart, emplacement d'un signal géodésique établi dcpui:.
lexIr siècle à l'extrémité du sentier des Besous (rue 'de l'Unio•n,
partie angulaire, au n° 110) qui se terminait en cul-de-sac à cet
endroit qui domine la vallée de la Seine (cote 108). La carte de
l'Eta,t-Maj-or, 'dre's•sée \"ers 1840, le porte sous cette désignation;
des débris de matériaux ont longtemps couvert le pet'it ter>rain
trhrng:ulaire 'de ce coin de rue, sans que l'on puisse dire s'il y a
jamais eu une chapelle « Notre-Dame de Clamart () », dont
aucun document n'a jamai:s, r,ar'lé, mais ce qui expliquerait ces
deux lettres N. D., dont le sens est resté inconnu.

Parc municipal. :m. - Pavé-B-fanc ('le). 4, 2\l. - Pav1i/fo11 (le), 16, -17. -
Pépinière (Jal, 12.- Petit-Clamarl (le), 3 30. - Pierre-aux-Moines
(la). 8. U, 'l.6.-Plateau (J,e). 10.-Pliitrière (la), voir·Val1l'èe•cdu-Bois..

Portes dites de Clamart. •de Châtillon, 'de Fleury, de Tri·vaux, autrc­
fois ménagées dans l'enceinte ex·térii•eu,re ·du parc de Meudon; ces
deux dez:nières cxisten1 encore ,en par-tic.

Point-de-vue (le) dil « cl'e Chalails », dans 1-a forêt, non 'loin du Carré­
aux-Pièges, cl d'où l'on jouit d'une vue étendue et pittoresque.

Roissis (les), qui servent de Jli1mite, sur ·plus, d'un kilomètre, entre
Clamart et Chatillon, doivent leur nom à des •buissons d'un ar­
buste épineux, du genre des myft-e\s ou d•es -prun<Clliers, 'désigné
sous le nom de roissis dans le vieux français du xm•· siècle.

Ruisseaux. - Ont laissé leur nom dans l'ancien lieu-dit où est mainte­
nant situé le marché de la Fourche, et dans une vieille enseigne,
« A la halte des rufa·seaux », av·enue Victor-Hugo (ancien « che­
min <.!·ès- rnib,seall'X), n• 169. - Voir ausisi, Marizais -el Fontaines.

Soleil-Levant (le), enseigne d'une auberge sur la route de Chevreuse,
qui a donné son nom à .tout un qtiarl'ier neuf.

Tricof,s {les), Jieu-di1 'Sur le t-errilo<ire d'Iss,y, englobé dans les terrains
militaires. Le chemin qui y menait, devenu « rue », a conservé ce
nom, ainsi que le pont du chemin de 'fer qui en est voisin.

Trivaua, une importante ferme, sur Meudon, dont ·les limi1C'S de ce
côté, coïn'Ciden'I avec celle d·es deux communes. Les grandes cul­
tures s'y font toujours, comme en pleine camlJa·g,ne. La ferme
a donne son -vocable à une ll'0ULc, une av-enue, un oarrefonr et
une ancienne porte de la forêt. La large avenue de Trivaux'est
souvent désignée sous le nom de Tapis-Vert.

Trocadéro. Cette désignation, qui ne rem-on1c pas à plus d'un siècle,
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a été appliquée par J.es habita_nlls -de Clamal't à la coupure de la
rue de Fontenay par un escalier abnupt. .. .

Trosy, vieux fief de l'ancien Clamart. La rue du Trosy, qui le longeait,
éxiste toujours, voir page 2».

Tro11-aux-Lo11ps (1-c_), page 8.

II.-- L'ancienne Voie des Groux (Av. MarguerrLe-1\enaudin) vers 1895
d'après unt! êlucft: de M. A.-1.. llégnier

Au /on<l it droite, les ar/Jres dit parc de la Ma.iscn-Blanche ·

Trui/1.es (les), im11ortall'l lieu-dit, et me du même nom, entre les Ro­
chers e1 fa Va•Plée-du•Bois. Ce· vieux mo-t clési1gn,a!H, clans 'l'ancien
langage, un treuil : vraisemblablement, ce quartier doit son nom
aux roues d-cs puits de carrière, fréquents dans celle région, p. 36

Vallée-du-Bois ("la), dé<p,ress-ion de terrain, en direction du Trou-aux­
Loups, où tout un •quartüer nouveau, ·entr.e l'avenue Schnei1der el
le Bois, a pour cen!lre J'em111a<cement de l'ancfonne Plâtrière,
d'une certaine importance, fondée vers 1820, cl qui dota Cla-
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mari d'une industrie nouvelle, ,comp"létant celle des carrières, La
rue de la Plâtrière en marque le souvenir.

Vertugadin. Nous ignorons l'origine de ce nom charmant, qui semble
emprunté à la toilette féminine du xvr siècle, et qui est appliqué
il J.'une des principales routes de nos vieilles forêts frança1ses. Le
Boïes, de Clamart n'échappe pas à cette loi, et renferme une route
et un carrefour de ce nom.

Vezous. Le lieu-dit ainsi nommé semble devoir phutt s'écrire Besous.
Dans celte vieille orthographe, on le trouve employé très ancien­
nement pour désigner les terres labourées à la bêche (besche,
bes•chou), surtout les vignes.

Villa antique, pages 8 et 16.

Village (le). Cc nom rappclJ.e le Clamart primitif . Il est toujours
réservé, dans le cadastre, à la partie qui s'étend entre les rues du
Trosy, de Saint-Cloud, les Rochers, et l'avenue de Meudon. Le
e Village » était, à l'origine, formé des dépendances de la

Villa », dont son nom est Je diminutif. L'évêque de Paris, aux' siècle, était étonné de la distance assez longue qui séparait en
effet le village de Clamart de l'église Saint-Pierre; celle-ci a dû
correspondre évidemment à une origine distincte de la précé­
dente agglomération. Voir aussi ce qui concerne le « Pavillon >, p.

P1 incipaux Personnages
intéressant l'histoire de Clamart el cités dans ce Guide

BAJUlAHoux Alexandre, publiciste el historien (t 1871), Une rue a l<l
perpétué son nom • • • • • • • • • • • • • •

CHEF-DE-VILLE (famille el rue) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6, 10, 16, elc.
CoxnoncET, l'un des « Girondins » . . . . . . . . . . . • • . . . . . ... 20, 26
CUIGY (.Jean de), seigneur de Clamart . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14, 28
CYHAN0, dit « de Bergeraoc •, J,ittérateur 6, 14, 28
DELILLE, •poèl·e t! l aoadémici-en . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16, 29
Don~tAXS (famille), seigneurs de Clamart , , 29
FERHAND (Laur-en!), cur,é •..... 29
F11.LASSIER, écrivain et agronome........................... 12, 23
GALLIERA (duchesse de Brignoles). Une rue a depui s, conservé

son souvenir , .. • • • • • • • .. • • •·· • • • • • • • • • 30
GENTIEN, soldat des miliées parisiennes, dont l'héroique conduite

à la bataille de Mons-en-Puelle, en 1304, lm valut a Clamart
le droit de seigneurie • ,, • • .. ,,. •

HUNEBELLE (J.), maire · · · · .. · · · fi, 18, 30, 31
HAMOUYN C\larie), •bienfaitri.ce des écoles , , . • 29
LA F0TAINE (Jean de), littérateur et fabuliste............. 6, 14, 23
Loms IX (saint), roi de France • • • •;.,. • • • •.,. • • • 7
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LOUIS XIII, roi de France.,,+........................... 6, 24, 28
Louis XIV, roi de France, Seigneur de Clamart. • • • • • • • • • • • • • . . !l
Louis XV, roi de Fmnce •.... · · · · ..... , . 10
Loms XVI, roi de Frnnce ............10, 12, 32
MÉDICIS (famille florentine des), branche fixée à Clamart........ ?3
PAPE (Constant), artiste peintre......................... , . . . . 2ti
PONCHER (Etienne), évêque de Pari,s · · , . 28
H.ENAUDJN (Marguerite), bienfaitrice de la commune. Une avenue,

autrefois chemin des Groux, a été consacrée il sn mémoire. '30
H.oussELLE, syndic perpétuel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·l-1
SAMUEL. (Roné), maire : l'avenue, pr,écéclcmm·en,t nommée « du

Bois », a reçu son nom (1!!26) , . . . . . . . . . . . . . . 30
SCHNEIDER (A.), bienfaiteur de la commune.................... 30
TAnumu (famille), an.cî,ens pro,pri-étnir,es , ,....... :!:!
TESNIÈRE (l'abbé), Tn0As (Isabelle), bienfaiteurs des écoles.. :9

En terminant ces listes, exprimons un vœu : Clamart, qui a
gardé plusieurs vocables archaïques de ses vieilles rues, a su donner
à quelques-unes des noms rappelant le souvenir d'un bienfaiteur ou
d'un trait d'histoire.

Respectons les vieux noms : ce sont des héritages sacrés. Pourquoi
ses voies nouvelles, parmi les plus import,antcs, ne port•eraien,t-·ell,es
à la posté,rité le souveniiT <l'nnciens biemfait•eurs cl•e l'instruotiorn pu­
blique, les Dormans, Laurent Ferrand, etc.; du valeureux soldat du
XIV" siècle, Gentien; des littérateurs qui y séjournèrent? .Je crois par
exemplte que des rues ou avenues Jean <Le la Fontaine, Delille 011

Cyrano de Bergerac, fernienl bon effet clans celle coquette cité.
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Répertoire désRues, Avenues p), - GlF 'us, aces, · e .
mentionnées dans ce Guide

Se reporter anssi à la Carte au milieu de ce volnme)

·Anémomètre (de P'), ........32 Justice (de la), 33
Bar-baroux · 3/ Lains (des), ............•.• , .. 8
Bois (du), ..................37 Lazare-Carnot, continuation de
Bols-de-Boulogne (du), ......30 la rue Condorcet........... 31
.BHg,ioles-Galliéra, 37 ;\lairio (de la), . . . . . . . . . . . . . . 26
.IJr_jssard, 34 Maison-Blanche (de la), 23, 30
.Cécilie-Dinant, 34 :'llarguerite-Renaudin, ..•.. , 30
"ètilillcin (<le), 6 Marquis, .. .. . . .. .. .. . .. . ·30
ë:\ef-de·Ville, 6, 10, etc. Meudon (de), . . . . . . . . . . . 16,37
:ciH·min-Vert, .- :w ::'lloulin-de-Pierres (du), ...6, 29, 34
Chevreuse (de), .... 29,31, etc. Paris (de), ......•.... 6, 7, etc.
Cimetière (du), 31 Pavé-Blanc (du), , . . 4, 29
Cité (ancienne rue de la), .... '32 Plaine (de la), .............. 29
Cité Laisnier, .............. 32 Plessis-Piquet (du), ..... ·. ·.... · 31
Clos-Montholon (du), ...... 6, i Porte (<le la), -. de Clamart,
Condorcet, 26 de Châtillon, - de Fleu,ry,
Côte-<lu<Woulin (de la), ···...32 de Trivàux, ··..... 12,34
Denis-Gogue, 1-i Rochers (des), 6, 16
Eglise (de l'), 28, 30 Roissis (des), . . . . . . . . . . . . . . 34
Etangs (des), 3·1 Huisseaux (anc. chemin des), I
Ferrari, 28, 29, 30 Saint-Cloud (de), . . . . . . 6, 16, etc.
Fillassier, ·12, 23 Samuel (René), 38
Fleury (de), . . . . . . . . . . . . . . . 30 Sèvres (<le), . . . . . . . . . . . . . . . . 16
Fontaine (de la), 33 Sohneider, .. . . . . . .. . . . . . . . . . 30
Fontenay (de), 31, 34, 35 Taboise, .. . .. .. . .. .. .. . .. 13, 23
Forêt (de la), -JG , 29 Thiers, .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14
Fosse-Bazin (de la), 33 Tricots (des), . . . . . . . . .. . . . . . 34
Fourche (la), 33 Trivaux (de), . . . . . . . . . . . . . . 34
Gal vents (des), 3:l Truilles (des), '!6, 30, 36
Gurremenls (des), 3:l Trosy (du), :16, 25, 3'!
Gare (de la), 30 Trou-aux-Loups (du), . . . . . . . . 8
Grand-Sentier (ancien), ··.... I4 Union (de l'), . . . . . . . . . . . . . . 34
Groux (des), 33, 37 Vanves (de), . . . . . . . . . . . . . . . • 33
Hévin, 15, ·16, ·17 Vezoux (des), ancien sentier.. 34
Hunebelle, 37 Victor-Hugo, .. . . . .. . . . 14, 26, etc.
Jules-Ferry, ......•......... 29 Ynns (des), anc; ch., , 26
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Co,mm,unes et Localités extérieures d Clamart
• ~ ·• (, • ~ ) ' . • ' .. . . . • . . . :1 ·'·

•• o

Bourg-la-Reine . ·.... 12

LChalais• · .'.' · .. ·.. . . 26, 34

Châtillo11.. : .. .'.' ; . ·· 6, '34
._ 1 • ;: ' • . •

Fleury : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . 23, 2,1, 29,. c.tc.

Fontenay · 2,1, etc.

Issy · · .. · : · , . .. .. . li, 8; 1'2, etc.

Malakoff .. .'. . . . . . . . . . . . : ·: .
Meudon.: ...•........................... .' .

. 8 , :n
8, 10, 12, ete.

Plessis-Piquet (le), actuellement Le Plessis-Robinson.. . . . . 31, 23

Saint-Germain-des-Prés • _.::·:. ! '.:: ••.• : .••.•• ·.: • . • 8, !l . 3:0

Saint-.M11rtin-.desJChamps : : .....•. _..... 9, 28, :, .•

Vanves , ·.·.. . . . . . . . . . . . . . 6, 7, 8, 14

Vaugirard •...........•............. , , . . ..

Villacoublay .
I' ';

.

., ,,

6. 7, 8, 14
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